                                        Français : LITTÉRATURE
Intro : 
Au 19ème siècle, c’est l’épanouissement du roman.Le genre dominant est la pésie.
Genre : ROMAN pièce de théatre, ESSAIS   
Type : informatif, argumentatif, narratif, descriptif, injonctif (ordre)

La POÉSIE: 
Baudelaire annonce le symbolisme (symbole pour traduire le surréalisme, ses sentiments).
C’est le 1er poète qui a écrit en vers impair (3 poèmes), et il a aussi mis des personnifications.
Écrire en prose : texte continu    (beaucoup de poètes écrivent en prose)
Écrire en vers :
Victor Hugo

Il a été en exil en Belgique (qu’il a du quitté) parce qu’il critiquait Napoléon3.En 1870, il est revenu en France et y vit durant 15ans. Son pères militaire et est de milieu bourgeois. Mélancolia est sorti d’un long recueil. Il est romantique mais il écrit aussi des textes engagés(les misérables=histoire social).
un peu de vocabulaire
La pléiade: groupement de 7étoiles (il y a du Bellay, Ronsard….)
Carpe Diem: cueille le jour - épicurisme
Dramaturge: qui écrit des pièces de théâtre.
Eglogue : petit poème pastoral dialogué.










Quelques poèmes
Une allée du Luxembourg   Gérard de Nerval (Odelettes 1853)
Elle a passé, la jeune fille
Vive et preste comme un oiseau
À la main une fleur qui brille, 
À la bouche un refrain nouveau.

C'est peut-être la seule au monde
Dont le cœur au mien répondrait, 
Qui venant dans ma nuit profonde
D'un seul regard l'éclaircirait !

Mais non, - ma jeunesse est finie ... 
Adieu, doux rayon qui m'as lui, -
Parfum, jeune fille, harmonie...
Le bonheur passait, - il a fui !
Analyse du poème                                                                                                                                                                                       

Structure : 3 quatrains d’octosyllabes, avec rimes alternés (ABAB)
Thèmes : amour, fuite du temps, musicalité (champ lexical  « preste » « refrain » « oiseau » « harmonie »)
Figure proche du romantisme. Il y a des enjambements (2ème partie du vers au vers suivant)
Il y a 4 parties dans ce poème :  
I. présence d’une jeune fille
II. caractéristiques de celle-ci
III. rencontre
IV. échec
Images :
La lumière : elle joue un rôle prépondérant dans le poème, avec une opposition entre la luminosité de la jeune fille (sa fleur « brille », c'est un « doux rayon » qui « lui[t] ») qui « éclaircirait » la « nuit profonde » dans laquelle est plongé le poète. 
La jeune fille : elle est emblématique (utilisation du déterminant défini), gaie et printanière. Cette idée de renouvellement est mise en valeur par la comparaison « comme un oiseau » et les adjectifs « vive et preste », « nouveau », sans oublier le verbe « elle a passé ». C'est une allégorie de la jeunesse.
Le cadre : il est agréable et bucolique.
3ème strophe : Le rythme est relâché (mal abandonné). Il commence à réfléchir (il est vieux=regret).Il y a des dualités lumière><obscurité.
Gérard de Nerval (1808-1855)
C’est un poète romantique français. Il traite la dualité de l’âme humaine (noir><blanc).                    Son but : atteindre l’imaginaire. La femme a un rôle important.                                                         Ce qui le démarque : la traduction de « Faust » de Goethe (écrivain romantique allemand).
Nerval (irréel, fantastique, merveilleux) annonce le surréalisme (20èmè siècles) -> fantastique merveilleux.
Nerval inspire Marcel Proust (à la recherche du temps perdu).Car il fait des longues phrases et sa conception du temps se rapproche à celle de Nerval (souvenirs, répétitions temporelles).
Le romantisme  est né en Allemagne et en Angleterre .Nerval a dit 
                          « Mes sonnets perdraient de leurs charmes à être expliquer ».

La cravate et la montre                   Apollinaire
La cravate douloureuse que tu portes et qui t’orne, o civilisé, Ote-la si tu veux respirer.
 
Comme l’on s’amuse bien !
Tircis, la beauté de la vie
Passe la peur de mourir.
Mon cœur, les yeux, l’enfant, Agla, la main,
L’infini redressé par un fou philosophe
Les Muses aux portes de ton corps
Le bel inconnu
Et le vers dantesque luisant et cadavérique.
Les heures, semaine.
Il est moins 5  enfin.
Et tout sera fini.

[image: http://ivo731.tripod.com/20022003/01f3bb60.jpg]

Analyse :
Cet ensemble repose sur deux objets externes typiquement masculins. La cravate indique que l’on appartient à une certaine caste. Pour Apollinaire porter une cravate-> culture>< barbarie
                                                                                                                               ->éducation
Cravate :
Dans le titre il y a une majuscule à cravate.
Sa présence est confirmée par l’utilisation des majuscule tout au long du texte, les verbes au présent « portes » « ôtes » apostrophe juste avant l’impératif et dentale (mot qui prononce la langue contre les dents).Le tutoiement nous renvoie au notre.
Ce bout de tisse s’affiche largement (originaire de Croatie du XIX
Image générée par le texte, losange irrégulier central avec au bout ses 2pointes symétriques.
« Douloureuse » renvoie à l’expérience commune qui fait que, pour se mettre à l’aise, on puisse desserrer, voire défaire sa cravate, l’adjectif transférant l’objet sur la sensation.
    Cravate est la marque de l’éducation
Son port semble établir symboliquement la frontière entre la culture et la barbarie.
On n’est pas cultivé sans souffrance. L’enlever permettrait de bien respirer, laisser libre court à ses pulsions ?  « Bien respirer » mot couvert de l’anarchie, vie sans freins moral.
Montre :
Agir en bon épicurien : dans la molette il est inscrit »comme l’on s’amuse bien »
Le deuxième calligramme impose sa rondeur=> comme pour montrer qu’il est urgent de cueillir l’instant présent car les aiguilles se rapprochent de minuit, heure fatidique. Le couperet menace, impression d’imminence renforcée par la asyndète « et » « et tout sera fini » 
« Tout » pour l’individu hautement affirmé comme tel « mon » concerne le futur. C’est un vivant qui parle conscient de la douleur de mourir (seul le passage est difficile pas la mort) et aussi car « passe » est au présent avec la beauté évoquée sur le bord de cette montre.
Il y a des cumulations dans le poème :
    La vie « mon cœur » sentiment central.
          Evocation de Tircis qui est l’un des personnages des 2 bergers de la 7ème églogue de Virgile. (Rival génie poétique)
          Agla, abréviation d’une des 3 grâces ou charité. Aglaé vit dans l’Olympe, en compagnie des muses. (=> Évocation de la peinture à laquelle Apollinaire est sensible)
    
     Les yeux est l’obsession d’Apollinaire. Ici ils sont comme le miroir du cœur.
     Enfant, peut être celui qu’Apollinaire n’a pas eu de ses maitresses.
    La main, évocation de celle de l’écrivain.
Référence à la philosophie ; (CARPE DIEM)
       Évocation de Bergson (épicurisme)  « l’infini redressée par un fou philosophe ».
                                                        =>après la mort de Dieu proclamé par Marck et Nietzsche.
         « Les muses » jamais trop loin de l’amour.
       Dantès « divine comédie ».Mais le vers en sois est dantesque. Quand il y a la lumière du génie, luisant, même s’il ne permet pas d’échapper à la mort. Car il est l’image de la mort => cadavérique. A la fin du poème « il est moine 5 enfin » arrêt totalement de la montre (image du                                                             Cœur).
        Parnasse (l’art pour l’art)
Thèmes :
Nostalgie,
Temps qui passe,
La nostalgie du temps qui passe.


Guillaume apollinaire
Originaire de Pologne, il est naturalisé français. Il est issu d’une noblesse polonaise avec un père inconnu. Il a suivi ses cours aux Lycées de Cannes et de Nice. Il est l’un des principaux poètes au début du 20ème siècle, auteur notamment du « Pont Mirabeau ».Ill a écrit également des nouvelles et des romans érotiques. Il pratique le calligramme. Il est le chantre (poète lyrique) de tous les avants gardes artistique. Notamment le cubisme, poète et théoricien de « l’esprit nouveau » et précurseur du surréalisme dont il a forgé le nom. 
Quelque œuvres : « Le Bestiaire au cortège d’Orphée »
                                 « Alcools » recueil de poèmes 1913	

	Monde et langage                              
 Sully prudhomme
Il est né à Paris en 1839 et mort à Châtenay-Malabry en 1909.C’est un poète français. Il a été 1er lauréat au du prix Nobel de littérature en 1907. Son 1er recueil est « stances et poèmes » qui est un genre très sentimentale. Au fil de sa carrière , il s’écarte de ce genre pour avoir un style plus personnel qui le rapproche du Parnasse (mouvement poétique de France de la 1ère moitié du 19ème qui est contre les excès du romantisme, courant qui prône la retenue et l’impersonnalité, rejet d’engagement social et politique de l’artiste et la réhabilité , le travail minutieux de l’artiste).Il va traité de sujets scientifiques et philosophique. Il a traduit en vers un poète latin (Lucres). Sujet philosophique comme la justice et le bonheur. Il a été élu membre de l’académie française en 1881. Après l’écriture du bonheur, il va abandonner la poésie pour l’écriture philosophique et esthétique. 

Sully Prudhomme : Le cygne 
Sans bruit, sous le miroir des lacs profonds et calmes, 
Le cygne chasse l'onde avec ses larges palmes, 
Et glisse. Le duvet de ses flancs est pareil
A des neiges d'avril qui croulent au soleil ; 
Mais, ferme et d'un blanc mat, vibrant sous le zéphire, 
Sa grande aile l'entraîne ainsi qu'un blanc navire.
Il dresse son beau col au-dessus des roseaux, 
Le plonge, le promène allongé sur les eaux, 
Le courbe gracieux comme un profil d'acanthe, 
Et cache son bec noir dans sa gorge éclatante.
Tantôt le long des pins, séjour d'ombre et de paix, 
Il serpente, et, laissant les herbages épais
Traîner derrière lui comme une chevelure, 
Il va d'une tardive et languissante allure.
La grotte où le poète écoute ce qu'il sent, 
Et la source qui pleure un éternel absent, 
Lui plaisent ; il y rôde ; une feuille de saule
En silence tombée effleure son épaule.
Tantôt il pousse au large, et, loin du bois obscur, 
Superbe, gouvernant du côté de l'azur, 
Il choisit, pour fêter sa blancheur qu'il admire, 
La place éblouissante où le soleil se mire.

Puis, quand les bords de l'eau ne se distinguent plus,
A l'heure où toute forme est un spectre confus,
Où l'horizon brunit rayé d'un long trait rouge,
Alors que pas un jonc, pas un glaïeul ne bouge,
Que les rainettes font dans l'air serein leur bruit,
Et que la luciole au clair de lune luit,
L'oiseau, dans le lac sombre où sous lui se reflète
La splendeur d'une nuit lactée et violette,
Comme un vase d'argent parmi des diamants,
Dort, la tête sous l'aile, entre deux firmaments. 
Lecture méthodique de ce poème 
Ce poème (de 1869) laisse transparaître une coupure nette entre
- Paysage diurne (v. 1-22) où "le soleil se mire" final répond au premier "miroir des lacs" : blancheur éclatante de l'animal ; ce pluriel "des lacs" suggère l'idée qu'il s'agit d'un paysage général, où sont décrites au présent les habitudes d'un cygne typique (et non d'un volatile en particulier).
- Paysage nocturne (v. 23-32) où le miroir permet le reflet "entre deux firmaments", l'un au-dessus, l'autre au-dessous du cygne ; la "nuit lactée" conserve une blancheur brillante et donc une euphorie constante dans le poème qui repose sur les jeux de lumière.
On verra comment ce poème parnassien renvoie à des données romantiques, cela même si le poète et sa subjectivité s'absentent du texte. 
Partie 1, qui se laisse découper en 3 sous-parties : 
(a) v. 1-10 : Présentation de l'animal (noble, comme l'est l'alexandrin) en parfaite harmonie dans son cadre : douce ondulation, calme, silence.
Surprise du premier vers : l'action ne se passe pas comme le voudrait la norme sur, mais "sous le miroir des lacs" : vision sous-marine de la patte du palmipède qui "chasse l'onde", selon le vocabulaire poétique (parmi lequel encore "firmament" ou "azur").
Insistance sur le glissement par le rejet du verbe au début du v. 3 où s'achève la phrase.
Suivent deux comparaisons valorisantes :
- d'une part le duvet voit sa blancheur brillante augmentée par le comparant montagnard ; cependant cette fragilité "des neiges d'avril qui croulent au soleil" est aussitôt contredite par l'expression "Mais, ferme et d'un blanc mat", ce qui introduit une ambiguïté.
- d'autre part, la voile du "blanc navire" augmente la grandeur et la force motrice de son aile.
Les deux vers suivants (7 et 8) organisent la description selon l'axe vertical (vers le haut : "dresse son col" puis le bas : "le plonge") et horizontal ("le promène allongé sur les eaux"), avant que le v. 9 n'ajoute une troisième comparaison, cette fois reprise au domaine des arts (la sculpture) et selon des formes douces : "Le courbe gracieux comme un profil d'acanthe" : on a l'impression que l'animal est figé dans une pose, que le modèle vivant a été immortalisé par la statue.
La blancheur immaculée triomphe au dernier vers de cette sous-partie avec la dissimulation intentionnelle de la noirceur de son bec à laquelle semble se livrer l'oiseau. 
(b) v. 11-18 : "Tantôt..." : première direction à proximité de la rive : 
Après les "roseaux", les "pins" et "herbages", de même que plus loin la "feuille de saule" ou 
"pas un jonc, pas un glaïeul", montrent son affinité avec le monde végétal, "séjour d'ombre et de paix", par contraste avec l'éclat solaire précédent.
Quant au verbe "serpente", il réitère l'ondulation qui justifie la comparaison suivante avec la "chevelure", ce qui personnifie l'oiseau, au même titre que plus loin "son épaule", ou que le sentiment exprimé dans la "languissante allure". La durée quasi-"éternelle" (voir v. 16) que l'on avait décelée dans la sculpture précédente est ici confirmée.
S'il se plaît à côtoyer "La grotte où le poète écoute ce qu'il sent / Et la source qui pleure un éternel absent", c'est que ces deux vers - unis par la rime, plate comme toutes les autres - sont au centre du poème, comme s'ils en étaient le cœur Romantique.
En effet, on décèle ici non seulement l'allusion à un vers de Nerval (J'ai rêvé dans la grotte où nage la sirène), mais les pleurs d'une nature sensible et la fonction de confident qu'occupe le poète dans cette grotte (qui indique l'idée d'une origine autant que la source). Voilà pourquoi la froideur parnassienne ne peut ici caractériser ce poème où s'exprime une sensibilité. 
(c) v. 19-22 : "Tantôt..." : seconde direction vers le "large" : 
La confiance a gagné le palmipède qui n'a plus besoin d'une quelconque protection. Si bien que la cachette du "bois obscur" fait place au blanc brillant solaire, solennel et festif ("fêter…"), et à la pureté idéale de l'azur qui colorent la surface du lac, à découvert. La fierté narcissique de l'oiseau : "sa blancheur qu'il admire" confirme la pose précédente au cou dressé ; de même que "gouvernant" reprend la comparaison avec le navire ; ce sentiment de plénitude concorde avec l'ampleur de la phrase (v. 19-22) aux rythmes réguliers. 
Partie 2 
"Puis" introduit le second temps, celui du déclin de la lumière, accompagnée de la menace de la mort : "spectre confus", à "l'heure" romantique du "clair de lune".
La modification temporelle se marque, au niveau spatial, par l'évolution des couleurs, allant du brun au "long trait rouge" du couchant, jusqu'à la nuit "violette"(jeux de lumière)
C'est alors que se manifeste deux autres animaux, en quelque sorte sujets du cygne souverain : silence rompu par le "bruit" des rainettes, et remarquable allitération donnant une impression de plénitude à l'écoute de "la luciole au clair de lune luit". Cette luminosité intense, contrastant avec le violet non éclairé, fait le lien avec celle du deuxième comparant sculptural qui constitue la chute du poème : "Comme un vase d'argent parmi des diamants" ; telle est la transfiguration précieuse du cygne blanc parmi les étoiles qui "sous lui se reflètent". Or Sully Prudhomme s'interdit la facilité du mot stellaire qui n'est que suggéré par la "nuit lactée" ainsi que par les "deux firmaments" (par dédoublement) "entre" lesquels le volatile devenu joyau fait la jonction. Il semble ainsi être le médiateur entre le monde terrestre du lac et le monde céleste, auquel il reconduit par le brillant du reflet.
La voie lactée n'a pas seulement pour effet d'instaurer "splendeur" et harmonie, mais aussi de rendre la douceur (déjà du laiteux) prédominante, comme le montre la pose de l'oiseau au dernier vers : "Dort, la tête sous l'aile", soit une position de repli dont l'aspect lové reprend la douce courbure du col. La majesté précédente le cède ici au triomphe du calme et de la paix.
quelques poètes et poèmes
Rimbaud (1854-1891)
Courant : symbolisme
“je est un autre” 
Un écrivain peur écrire « je » mais ce n’est pas pour autant que c’est lui qu’il parle de lui.

Alfred de Musset (1810-1857)
Courant : romantisme
Il appartient à l’ancienne noblesse. Dans ses œuvres on ressent un héritage de la philosophie des lumières. Il a fait des études classiques. Il est très émotif, sensible et impulsif. Il avait une grande relation avec George Sand (femme), cette relation se termine en 1833. Lorsque Musset tombe malade, sa femme part avec le médecin. En 1834 ils se remettent ensemble et en 1835, leur relation se termine. Ses œuvres sont emprunte de lyrisme (assez sombre) et de méditations philosophique. Sa vie est presque un amoureux alors il sombre dans la drogue, l’alcool… En 1840, il tombe gravement malade (fluxion de la poitrine) à cause cela, il y a des délires, des hallucinations. Il va guérir et aura la crise de la trentaine. Il va encore tomber dans la déprime, il a beaucoup d’idées suicidaires. Il a écrit à la campagne  « tristesse », c’est comme un bilan de sa vie. Et il se rend compte que sa vie un échec. L’échéance est physique et morale. Oscillation entre la poursuite d’un chimérique idéale d’amour et penchant au nihilisme. A partir de 1856 sa maladie progresse et il a un état d’ivresse  constante et surdité. Son  écriture a une inspiration mélancolique, elle est centrée sur l’amour qui selon lui est le seul recours à l’ennui, son écriture oppose la nostalgie et la recherche de l’idéal. Le but est de ressortie ses état d’âme (nostalgie,…) Dans « tristesse » le « je » est lui.
Chimère : éphémère, idéal d’amour
Nihilisme : Négation des valeurs d'un groupe social, d'une culture, du sens de la vie
Malherbes (1555-1628)
Courant : baroque puis classique
Il a été marqué par la guerre de religion. Il a un rôle important dans la poésie. « Mr Du Périer » avocat au parlement qui a perdu sa fille, dans ce livre il présente ses condoléances.
      ressource de la pensée baroque : -  la mort est un passage
· le temps vient à bout des plus cruelles souffrances
· l’être humain est marqué par le relatif (tout est discutable)
     Structure : - alexandrins et ½ alexandrin
                         - rime croisés
                                => effet d’alternance au niveau style à rapproché au bouleversement de
                                                            la vie.
    Inspirations : - fuite du temps
                            - description  de la mort
                            - misère de l’homme
                            - lyrisme
Pour Malherbes, la mort il faut s’y résigner.
Baudelaire (1821-1867)
Courant : Symbolisme
Ses œuvres sont empruntes d’un univers déchiré. Deux choses simultanées mais opposés (le bien, le paradis >< le mal, l’enfer) pour lui le mal est supérieur au bien.
                      Spiritualité (on ne peut le toucher) >< sensualité (pour les sens)
                        Charité (pour le bien) >< cruauté (pour le mal)
Le spleen est l’ennemi du temps (caractéristique) et le moi intérieur est témoin de cette usure. Le spleen est le mal être du poète 
L’ennui observe une monotonie du paysage extérieur (l’esprit se heurte à pluvieux).

    	théatre                                   

théatre médiévale
1) Lieu théâtrale
Humanisme (16ème) :
   ◊ 1er théâtre est celui de l’antiquité (Sénèque, Sophacle, Euripide, Plaute)
   ◊Il recommande l’imitation  → texte 
                                                   → forme
                                                   → Condition matériel
L’espace théâtrale n’existait pas avant le 16ème siècle, au Moyen Age il n’y en avait pas. La forme   *demis cercle à ciel ouvert (salle, scène étaient couvertes). L’espace est calqué
                                     Sur l’italien. → Illusion
                                                        → Scène >< public.         Cadre de scène (espace)
                                                                                                      Décor unique
Le moyen -Age n’a pas voulu mettre en avant le théâtre.
1. Le théâtre frontal
1. Le théâtre à l’italienne
1. Le théâtre en rond
2) Mise en scène 
Il n’y a pas de metteur en scène. Il y a une évolution du Moyen Age à la Renaissance. Les personnages parlent en retrait et plus en coulisse. On change de scène quand un acteur rentre ou sort de la scène (actes).
3) Décors
C’est un décor unique.   Beaucoup de trompe l’œil
                                         Décor solide et lourd (pas de changement de décor)
                                         Neutre (car doit correspondre à tout les actes)
1. tragédie, comédie, veine pastorale
4) Le métier de comédien et d’auteur
Au Moyen Age, les pièces de théâtre étaient montées par des amateurs (pas de metteur en scène).Les comédiens eux, vont apparaitre à l’époque classique. Une troupe est rattaché à un auteur (qui fait le répertoire, il crée beaucoup et vite).Il y a des troupes ambulantes ou sédentaires. Durant le classicisme, on ne parlait pas de succès (tel comédien donc on va voir…). L’église est hostile au théâtre car ce serait un lieu de corruption.
5) Prendre la bonne mesure
Au classicisme il y a 2 théâtre « hôtel de bourgogne » « théâtre du Marais ».Il y avait 3 représentations par semaine. 
Au moyen Age, le public est mêlé >< classicisme, distinctions des rangs et devient payant (conséquence : réduction du public).
Les représentations étaient très longue (1comédie et 1tragédie jouée dans l’après- midi).
Préclassicisme: 1500- 1650
Classicisme: 1650-1715
postclassique: 1715-1815


6) Préclassicisme :
Ils imitent les anciens. La 1ère tragédie classique « La Cléopâtre captive » de Jodelle est inspiré de « La poétique » d’Aristote (qui est un précurseur).
Théâtre baroque :
Il est fort mal connu (avant les grands auteurs). Shakespeare 
Il y a 2 genres pastoraux et tragicomédie. Leurs décors sont différents. Pour la pastorale, c’est un décor de champêtre et l’intrigue est amoureuse. Pour la tragicomédie, le décor est celui de cour (noblesse) et l’intrigue amoureuse et politique. 
Le théâtre baroque impressionne le spectateur par le décor grandiose (multiple), par l’action rebondissant (renversements de situations) et par la violence (physique ou morale).
Il y a du sang, des viols des meurtres car ils sont dans une période sanglante alors leurs œuvres sont révélatrices de leurs angoisses. Par exemple Shakespeare sont but est de montrer le monde dans sa complexité en mettant en scène toutes les castes et amené la politique (débat psychologique).
7) Théâtre classique
Il y a de nombreuses exigences contrairement au baroque. 
  Règle des 3 unités (action, lieu, temps)
         But : réagir au baroque contre ses excès (ne plus être fantaisiste par la vraisemblance et   la bienséance).
Le but de la représentation : atteindre la catharsis  purgation des passions (s’y retrouvé et réagir).
Séparation des genres tragédie et comédie. Théâtre genre noble  .Tragédie et comédie héroïque (elle est sévèrement codée et très surveillée, passion =gloire et l’amour, le vocabulaire est soutenu et diversifié) .La comédie est plus libre mais moine intéressante.
Le langage héro classique :
Ils agissent peu et parlent beaucoup car ils veulent dépeindre les sentiments, la violence est en coulisse et il y a beaucoup de violence verbales (capable de tuer).Exigence du bon temps est pas d’excès du langage (gros mots). Les spectateurs du 17ème sont fort sensibles au langage, rhétorique des pièces classique. Le public change car le théâtre devient payant Les tragédies ont un langage soutenu alors c’est un public d’élite  (noble, bourgeois, intello)
Théâtre postclassique 
18ème siècle. Des auteurs ont perdurés comme Marivaux (du nouveau théâtre italien) et Beaumarchais avec « le mariage figaro ».
Nouveau théâtre italien : désir charnel et révolte justice sociale  existence langagière (norme).
Le drame bourgeois : Il est crée par Beaumarchais, c’est un genre hybride no joyeux, ni triste. Il met en scène la vie du travail et vie courante (vérité, sensibilité, moralité). Ce genre n’est illustré par aucun chef d’œuvre mais qui existe.
Le gout des français pour l’art dramatique
1. écrivain écrivent nombres de pièces
1. mondains (nobles) pratiquent le théâtre en amateur
1. le nombre de pièces permanentes passe 2 à 5fois.







Classicisme  rappel
C’est un mouvement du 17ème siècle.
3 notions : ◊ clarté
                  ◊ Ordre (mesure) 
                  ◊ Rigueur
Caractéristiques : Croyance en la nature universelle de l’homme approfondir l’âme humaine.
                                                                 →analyse des caractères et sentiments de l’homme.
Recherche de l’idéal : ◊ philosophie du 17ème (cartésianisme de Descartes, terre à terre)
                                        ◊politique autoritaire de Richelieu (1635 : académie française)
                                        ◊
But de l’académie française : ◊fixer les règles de la langue
                                                     ◊imposer des modèles de styles
                                                     ◊juger les œuvres
Apothéose du théâtre  (Molière, Racine, Corneille)
         Création de troupes de comédiens : → professionnel  ◊ ambulant
                                                                                                       ◊ Sédentaire
                                                                         →soutenu par les rois Louis XIV          
                                                                                       (Habitude : représenté à Versailles)







 Poète 
Malherbe est le précurseur du mouvement classique.
   Les thèmes classique ont été codifiées 1626 (Boileau dans « Arts poétique en 1674 »)
                                                 ◊autorités des anciens (référence aux Antiquité, Sophocle,  
                                                                                                                             Euripide)
                                                 ◊pureté de la langue >< inventions des mots
Malherbe est contre l’invention des mots contrairement à « La pléiade ».Dont Du Bellay est le fondateur avec Pierre Ronsard.
Pour la Pléiade leur doctrine est : enrichissement de la langue par des nouveaux mots, figures de styles, perfectionnement de la versification).
                                                 ◊respect de la vraisemblance ><fantastique
                                                 ◊respect des bienséances (atteindre l’idéal de l’homme
 ,                                                                                                           Honnête)><réalisme (cru)
                                                 ◊perfection formelle → toujours utilisé des rimes riches
                                                                                     →coupure au milieu de l’hémistiche
                                                                                     →interdiction à l’enjambement
                                                 ◊règles des 3 unités
                                                 ◊plaire et instruire surtout au théâtre (qui excelle au classique)
                                                            On préfère la tragédie. But : →suscité la piété (action triste)
                                                                                                             →peut servir de modèle à 
                                                                      L’homme (on peut se retrouver dans un personnage)
théatre parisen du XVII
Théâtre français :
a)Lieux et appellations :
Au 17ème, il y a 3 grands théâtres qui se démarquent 
                             ◊ »hôtel de Bourgogne »1er théâtre Connu « troupe de grands comédiens » 
                                                                                                    « Troupe royale »
                             ◊  « théâtre du marais »
                             ◊  « l’illustre théâtre » troupe de Molière
1673 : théâtre du Marais et la troupe de Molière vont s’unir et s’appellera « troupe du roi ».
1680 : fusion de l’hôtel de Bourgogne avec « la troupe des comédiens du roi »
1687-1689 : Leur nom va changer pour devenir  « comédie française » « théâtre français »
Seul Molière dispose d’un vrai théâtre installé au palais royal. Tandis que les autres disposent d’à peine une ancienne salle de jeux de paume.
b) mise en scène
Jusque 1659, les spectateurs sont installés sur la scène. Ce qui est un gros un problème de mise en scène, car l’espace scénique était petit. A l’exception du théâtre du Marais, la mise en scène se réduit à l’essentiel (chaise).
Les costumes sont des habits à la romaine. Les spectateurs sont très bruyants durant les représentations. A la fin de chaque acte, le spectacle s’interrompt durant environ 10minutes. Pendant que des violonistes jouent.
c)diction
L’habitude des comédiens est de « PSALMODIER ».La façon de réciter est monotone, réciter des psaumes à l’église. Quand il s’agissait d’une pièce en vers, chaque alexandrin était marqué.

Théâtre  italien
La comédie italienne vient en France de manière itinérante depuis le 16ème siècle.
En 1645, la cardinal Mazarin va rappeler les italiens et les installer définitivement à Paris au « théâtre du bourbon » ensuite au « Palais royal » qui sera partagé avec Molière.
En 1680, ils s’installent au théâtre de Bourgogne. Et en 1697, ils seront expulsé par Louis XIV car ils font allusion à la maitresse du roi dans « Fausse Prude ».En 1716, ils reviennent à Paris.
Les personnages sont connus par des masques, des maquillages ils reviennent sans cesse (Arlequin, Pierrot…).
Grâce au théâtre italien, le théâtre français va introduire les femmes au théâtre. Le théâtre italien était presque de l’improvisation sur conniva.
Problèmes financiers et autres
Les comédiens vivent de pensions attribuées par le roi (faible aux charges financières).
Il y avait 800 représentations par an dans l’ensemble des théâtres parisien au 17ème siècle. Le public est bourgeois. Tandis que l’aristocratie se contente du théâtre de cour. Le problème depuis le Moyen Age, la grande censure ecclésiastique. Alors les troupes vont sillonner les provinces (théâtre de tréteaux, dans les foires…).Mais dans les provinces, ils ne parlent pas tous français.
Molière
Il Ets né en 1622 et mort en 1673.
De son véritable prénom Jean-Baptiste Coquelin né dans une famille bourgeoise, son père était tapissier et son père avait une importance dans la cour du roi le futur Molière devait succéder son père.
Entre 1636 et  1642 il faut des études de droits ce n’était pas un étudiant assidu au contraire  il était attiré par philosophie libertine (=être libre des conventions)
Et sera attiré également par le tthéâtre. En 1643, il signera avec une troupe, la troupe de Begard mais c’est une expérience de très courte durée car faillite. Alors, il sera emprisonné car il a des dettes. Il ne se décourage pas et en en 1645 il sera libéré de prison et partira en province avec une troupe itinérante jusqu’en 1658.Il donnera des représentations dans des lieux de fortune mais cela lui apportera une riche expérience humaine. Durant cette période il pourra jouer de toutes les classes. Il commence à écrire de courtes pièces comique dont la plus connue est « la jalousie  du Barbouillé » et écrira une autre pièce qui est  «  le dépit amoureux » inspiré des auteurs italiens et ont plus de tenue.
En 1658, il s’installe à Paris sous la protection du duc d’Orléans, il jouera une pièce dans la cour ou il remporte un grand succès «  le docteur amoureux ».On l’aime pour son côté comique mais pas pour son côté tragique.
Il en aura eu gros sur le cœur et il aura une amertume car il aime aussi jouer des tragédies. Malgré ses sentiments négatifs il s’installera en 1661 à la salle du petit bourbon et ensuite au théâtre du palais royal. Il restera jusque la fin de sa vie où il mènera une triple existence : auteur, directeur de troupe et acteur.
Il succèdera des pièces pour plaire à tout le monde, pour avoir un public plus large comme « Sganarelle » une force, « les fâcheuses » spectacle mêlant la danse, le chant, la musique et « les précieuses ridicules » critique de la vie des gens .
A partir  de 1662 il connaitra des années de crise car il représente « l’école des femmes » il se livre ici à une critique du mariage et soulèvera des problèmes de société, il y aura de nombreuses oppositions contre lui tout d’abord de ses collègues par jalousie mais aussi des théoriciens du théâtre qui lui reproche de ne pas avoir respecté les règles imposées et aussi des  gens se sentent agressés par cette critique du mariage.
Molière écrira une lettre et une autre pièce de théâtre où il se moquera des gens qui le critique certains tentèrent d’interdire l’école de la femme mais elle continuera à être représentée. Mais les critiques continuèrent en 1664 avec « le tartuffe » ici Molière met en évidence l’hypocrisie religieuse alors la pièce sera interdite mais rejouée en 1669.
En 1665, Molière écrit « Don Juan » et là il évoque le thème d’un personnage libertin et athée et en plus séducteur donc cela choque beaucoup la bienséance de l’époque après 13 représentations la pièce est interdite et ne sera plus rejouée du vivant de l’artiste. Malgré tout ses problèmes le public est fidèle et en plus Louis XIV lui manifeste son soutient (il est son parrain).Il aura aussi des problèmes personnelles il a une maladie pulmonaire, son deuxième c’est sa femme Armande Béjart  car elle était super dépensière et son fils meurt pas longtemps après sa naissance et n’aura plus d’enfant.
Suite à cela sa personnalité va se renfermer et cela se sentira dans ses pièces. En 1666, il écrit « le misanthrope » (=qui n’aime pas les gens) cette pièce posera encore un autre problème c’est le manque de sincérité et la dépendance aux subventions et à l’apparence, il critiquera tout ça. Il signera la dernière pièce à vocation politique avec cette pièce. Car il ne peut plus se permettre aux extravagances car il à son propre théâtre, il doit tout gérer donc plus de censure.
Il reviendra sur un style plus normal dans la comédie avec « les fourberies de Scapin » et « le bourgeois gentil homme ».Il mettra en évidence aussi les vices et les défauts de ses contemporains avec « l’avare » mais aussi « des femmes savantes » et « le malade imaginaire ». Lors de la quatrième représentation du malade imaginaire, Molière meurt d’une hémorragie interne, cette mort est considérée comme un mythe (mourir sur scène). Dans l’avarice il illustre les traits de caractère des vieillards de l’époque.
FOURBERIE DE SCAPIN
Il y a 3 inspirations: 
Phormion de Terence
Force de la comédie Dell Arte
Farce 
· COMMEDIE DE METIERNDE PROFFESIONNELE LE SONT TOUJOUR LES MEME PERSONNAGE,
Les acteurs sont masqués les jeux est basé sur le corps, le mouvement grand et ample. Scapin a été inspiré car les valets étaient souvent présent, ZERBINETTE car personne d’autre là aussi, les vieux personnages qui incarnent les deux pères, les amoureux aussi.                                                              LE MISONTHROPE
MISONTHNOPE=quelqu’un qui n’aime pas les hommes. 
QUESTION 1 : Sa déclaration est démesurée et inadéquate.IL veut se l’approprier et l’imagine asservie.il veut se l’approprier et se l’imagine asservie au lieu de lu accorder une liberté .Il l’’imagine misérable, cette déclaration déplait à Célimène d’autant plus que cette femme est coquète et une femme du monde.
QUESTION2
Célimène est patiente elle ne s’emporte pas, mais est  ironique envers Alceste tout en restant humble et digne.

QUESTION3
Leurs 2 tempéraments sont opposés et ils ont 2 points de vue sur l’amour différent. Elle regrette Alceste qui mène sur une impasse amoureuse ce qui est  dramartuge dans cette pièce c’est une passe sur leur notion qui mène à l’impossibité.
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